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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Jean
Jn 10, 1-10

01 En ce temps-là, Jésus déclara : « Amen, amen, je
vous le dis : celui qui entre dans l’enclos des brebis
sans passer par la porte, mais qui escalade par un
autre endroit, celui-là est un voleur et un bandit.

02 Celui qui entre par la porte, c’est le pasteur, le
berger des brebis.

03 Le portier lui ouvre, et les brebis écoutent sa voix.
Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom, et
il les fait sortir.

04Quand il a poussé dehors toutes les siennes, il
marche à leur tête, et les brebis le suivent, car elles
connaissent sa voix.

05 Jamais elles ne suivront un étranger, mais elles
s’enfuiront loin de lui, car elles ne connaissent pas la
voix des étrangers. »

06 Jésus employa cette image pour s’adresser à eux,
mais eux ne comprirent pas de quoi il leur parlait.

07 C’est pourquoi Jésus reprit la parole : « Amen, amen,
je vous le dis : Moi, je suis la porte des brebis.

08 Tous ceux qui sont venus avant moi sont des
voleurs et des bandits ; mais les brebis ne les ont pas
écoutés.

09Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en passant
par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir
et trouver un pâturage.

10 Le voleur ne vient que pour voler, égorger, faire
périr. Moi, je suis venu pour que les brebis aient la vie,
la vie en abondance.
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Autres lectures du jour

Livre des Actes des Apôtres
Ac 2, 14a. 36-41

Psaume
Ps 22 (23), 1-2ab, 2c-3, 4, 5, 6

14 Alors Pierre, debout avec les onze autres Apôtres,
éleva la voix et leur fit cette déclaration :

36 «Que toute la maison d’Israël le sache donc avec
certitude : Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que
vous aviez crucifié. »

37 Les auditeurs furent touchés au cœur ; ils dirent à
Pierre et aux autres Apôtres : « Frères, que devons-
nous faire ? »

38 Pierre leur répondit : « Convertissez-vous, et que
chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ
pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le
don du Saint-Esprit.

39 Car la promesse est pour vous, pour vos enfants et
pour tous ceux qui sont loin, aussi nombreux que le
Seigneur notre Dieu les appellera. »

40 Par bien d’autres paroles encore, Pierre les adjurait
et les exhortait en disant : « Détournez-vous de cette
génération tortueuse, et vous serez sauvés. »

41 Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre
furent baptisés. Ce jour-là, environ trois mille
personnes se joignirent à eux.

R/ Le Seigneur est mon berger : rien ne
saurait me manquer. ou : Alléluia ! (cf. Ps 22, 1)

Le Seigneur est mon berger :
je ne manque de rien.
Sur des prés d’herbe fraîche,
il me fait reposer.

Il me mène vers les eaux tranquilles
et me fait revivre ;
il me conduit par le juste chemin
pour l’honneur de son nom.

Si je traverse les ravins de la mort,
je ne crains aucun mal,
car tu es avec moi :
ton bâton me guide et me rassure.

Tu prépares la table pour moi
devant mes ennemis ;
tu répands le parfum sur ma tête,
ma coupe est débordante.

Grâce et bonheur m’accompagnent
tous les jours de ma vie ;
j’habiterai la maison du Seigneur
pour la durée de mes jours.
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Première lettre de saint
Pierre apôtre
1P 2, 20b-25

20 Bien-aimés, si vous supportez des coups pour
avoir commis une faute, quel honneur en attendre ?
Mais si vous supportez la souffrance pour avoir fait
le bien, c’est une grâce aux yeux de Dieu.

21 C’est bien à cela que vous avez été appelés, car
c’est pour vous que le Christ, lui aussi, a souffert ; il
vous a laissé un modèle afin que vous suiviez ses
traces.

22 Lui n’a pas commis de péché ; dans sa bouche,
on n’a pas trouvé de mensonge.

23 Insulté, il ne rendait pas l’insulte, dans la
souffrance, il ne menaçait pas, mais il s’abandonnait
à Celui qui juge avec justice.

24 Lui-même a porté nos péchés, dans son corps,
sur le bois, afin que, morts à nos péchés, nous
vivions pour la justice. Par ses blessures, nous
sommes guéris.

25 Car vous étiez errants comme des brebis ; mais à
présent vous êtes retournés vers votre berger, le
gardien de vos âmes.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



Tel est notre Pédagogue: bon avec justice. Je ne
suis pas venu pour être servi, dit-il, mais pour servir
(Mt 20,28). C'est pourquoi, dans l'Évangile, on nous
le montre fatigué, lui qui se fatigue pour nous, et qui
promet de donner sa vie en rançon pour la
multitude (Mt 20,28). Il affirme que, seul, le bon
Pasteur agit ainsi.

Quel magnifique donateur, qui donne pour nous ce
qu'il a de plus grand: sa vie! O le bienfaiteur, l'ami
des hommes, qui a voulu être leur frère plutôt que
leur Seigneur! Et il a poussé la bonté jusqu'à mourir
pour nous!

Malades, nous avons besoin du Sauveur;
égarés, de celui qui nous conduira; assoiffés,
de la source d'eau vive; morts, nous avons

besoin de la vie; brebis, du berger; enfants, du
pédagogue; et toute l'humanité a besoin de Jésus. [...]

Si vous le voulez, nous pouvons comprendre la
suprême sagesse du très saint Pasteur et Pédagogue,
qui est le Tout-Puissant et le Verbe du Père, lorsqu'il
emploie une allégorie et se dit le Pasteur des brebis;
mais il es t aussi le Pédagogue des tout-petits.

C'est ainsi qu'il s'adresse assez longuement, par
l'intermédiaire d'Ézéchiel, aux anciens, et qu'il leur
donne l'exemple salutaire d'une sollicitude bien
adaptée: Je soignerai celui qui est boiteux, et je
guérirai celui qui est accablé; je ramènerai celui qui
s'est égaré, et je les ferai paître sur ma montagne
sainte (cf. Ez 34,16). Oui, Maître, donne-nous en
abondance ta pâture, qui est la justice. Oui,
Pédagogue, sois notre Pasteur jusqu'à ta montagne
sainte, jusqu'à l'Église qui s'élève au-dessus des
nuages, qui touche aux cieux! Et je serai, dit-il, leur
Pasteur, et je serai près d'eux (cf. Ez 34,14). Il veut
sauver ma chair en la revêtant de la tunique
d'incorruptibilité et il a consacré ma peau par
l'onction. Ils m'appelleront, dit-il, et je dirai: Me voici
(cf. Is 58,9). Tu m'as entendu plus vite que je ne l'aurais
cru, Seigneur. S'ils traversent, ils ne glisseront pas (cf.
Is 43,2), dit le Seigneur. Nous ne tomberons pas dans
la corruption, en effet, nous qui traversons pour aller
vers l'incorruptibilité (cf. 1Co 15,42), puisqu'il nous
soutiendra. Il l'a dit et il l'a voulu.
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Clément d’Alexandrie (+215)
Le Pédagogue, 9, 83, 3 85 a, SC 70, 258-261.




